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MEMOIRE SIGNIPXE> 



POUR Frère F r a n ç o r s-H enry Cadix dePradois, 
Chanoine Régulier de l'Ordre de Saint Auguftin, Congré- 
gation de France, pourvu de laCommandene de CalTenodes, 
au lieu Se place du Frère Verne, Intimé, Défendeur Se De- 
mandeur. 

CONTRE M' Barthélémy Lijle , Ptêtre , Cure, & prête?/- 
â.iiit choit a ladite Commander ic , Aîtbellant , Demandeur 
& Défende t*r * 

LA complainte dont il s'agit ne mérite pas le nom de Dévolue , 
du moins n'en a t'elle pas l'odieux , puisqu'elle ne tend qu'à main- 
tenir la maxime j Regulârid regnlaribus , Jdcidavij yacnlàribuî. 

Un Bénéfice régulier eft entre les mains d'un leculier, qui le polTede 
au mépris des Canons 5 fou intrufion & celle de Ton prédéeeflêm n'ont 
heureuiement pu encore faire changer la nature de ce Bénéfice. 

Le point de droit eft confiant entre les Parties j tous les efforts de ce 
Séculier le tournent - à renrer de faire croire que le Bénéfice eft feculier* 
& pour y arriver Se juiti fier Ton indue poiTcffion dans laquelle il cber- 
che à le perpétuer , il n'a d'aurres reftources que de ioutenir que la Do- 
nierie d'Aubrac, d'où dépend la Commanderie de CalTenodes, étoit 
feculiere avant la Réforme de 1696. ôi 1697. 

Il ne fera pas difficile de faire voir que la Domerie d'Aubrac a 
embrafie la Règle de Saint Auguftin , 8e qu'elle a été par confequent 
Régulière i que les Bénéfices en dépendans ont participé à la même régu- 
larité. Se que la Commanderie de Caflenodess'elT. foutenue régulière. Se 
s'efl perpétuée fur la tête de Religieux d'Aubrac , fans perdre Ion pre- 
mier état. 

Tour donc conflfle ici dans cette queftion de fait, fi ce Bénéfice 
eft régulier ou feculier, 

FAIT. 

La Commanderie de CalTenodes , qui fait l'objet de la conteftation » 
eft un Bénéfice fimple dépendant de la Domerie d'Aubrac. 

Cette Domerie d'Aubrac a dès Ton Inftitut été compofée de Cha- 
noines Réguliers, & fi on étoit d abord diipoié à croire les fables dé- 
bitées par le fieur Lifle , à l'appui de pièces auffi informes que peu con- 
cluantes, on (urok bien-tôt délabufé fur cette prétendue Règle dePierre, 
placée en 1162. le quatrième Concile gênerai de Latran tenu en 121J. 
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fous les dernières années du Pontificat d'Innocent III. fuffiroic pour cirer 
d'erreur. 

En effet» le Canon 13 de ce Concile nous apprend qu'il a fallu que 
tous les EtablilTemens fe rangeaient fous l'une des trois grandes Règles 
qui étoient alors en vigueur, Saint Benoift, Saint Bafile & Saint Au- 
guflin. 

Ain fi quand on pourroit clouter de quel temps ce Monaftere auroit 
embraiïe la Règle de Saint Auguftin , il leroit toujours sûr qu'il l'auroic 
priie après la Loi de ce Concile. 

Mais des monumens du treizième fiecle nous aflurent même que cet 
Hôpital d'Aubrac avoit dès fon écahliffettient pris la Règle de Saint 
Auguftin. 

Ce font les Bulles de Clément V. en 1267. & de Nicolas V. en 1289. 
qui mettent la Mailon d'Aubrac 3c fes dépendances fous leur protection, 
& ordonnent que l'Ordre Régulier de Saint Auguftin , qui elt l'Inftitut 
de cet Hôpital , y km inviolablement oblervé. 

Statuent es ut Or do Qanonicus , qui Jecundùm Deum & janlïï Auguflini 
Régulant in veflro llofpitali infiitutum effe dignofeitur , perpetun ibidem tem- 
portbus inviolabilité? objèrvetur. 

Ec dans rémunération que ces Bulles contiennent des biens dépen* 
dans decette Mai fon, on y trouve rangée la Commanderie de CafTenodes. 

Il leroit donc difficile de délirer une preuve plus autentique.de la 
régularité de la Domerie d'Aubrac dans le Chef & dans fes membres. 
Suivons les documens qui nous inftruiient qu'elle s'y eft perpétuée, malgré 
le relâchement qui s'eft introduit dans prelque tout l'Ordre Régulier. 

Un Statut de 14 rp. fait par un Commiilaire du Pape Martin V. prou- 
ve encore la Régularité de l'Hôpital d'Aubrac. 

1°. Dès que c'eit un Commiflaire du Pape qui agit, il n'eft pas pofîl- 
ble de méconnokrela régularité. Si Aubrac entêté une Mailon ieculiere, 
elle auroit été fujette à l'Ordinaire.» à la différence des Ordres réguliers 
qui font fournis au S. Siège. 

2 rt . Dans le Statut il eft dit precifément que cet Hôpital d'Aubrac 
eft de l'Ordre de Saint Auguftin. 

Venerabilis & Religiofus vir Frater Petrus Borgias Procurator & Syndi- 
cat dtfii venerabilis Hojpitalis Pauperum BtatiC Maries de Allo-Bracco Or- 
dinis Beati Auguflini , & Praceptor Praceptoria de Cajfenodis à dicio Hof- 
phali dependentis. 

Le Sieur Lifle nous fournira lui-même la certitude de la regeîaritéde la 
Mailon d'Aubrac , Se qu'elle étoit de l'Ordre de Saint Auguftin , par les 
pièces qu'il adminiftre pour établir le contraire , Se dont on fera mention 
en relutant les objections. 

Ainfi le Frère Pradois croit devoir quant à prefènt fixer l'attention du 
Conteil à ces feuls monumens non (uipecls , que laRétorme de 16c; 6. & 
1CÎ97. introduite dans cette Alaiion d'Aubrac , met au-defîus de toute 
critique. 

Cette Réforme en effet fuffiroit feule pour convaincre que la régula- 
rité avoit été anciennement établie à Aubrac, & ellepoite le témoignage 
non équivoque , fur l'examen même des titres de cette Mailon , que la 
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Règle de Saint Auguftin étoit celle qu'on y fuivoir, oc quon y devoir 
fuivre. On aura occafion d'en parler plus amplement par la fuite. 

Cl faut donc maintenant prouver , c'eft que la Commanderie 

de CafTenodes dépendante de cette JVlaifon régulière , a conlervé ia ré- 
gularité , ev a été pbfTedée pat des Réguliers. 

Des titres qui parcourent trois fiecles , vont le démontrer. 
La collation du 18 May 143j.de la Commanderie de CafTenodes , 
eft faite par le Do m d'Aubrac à Raymond Mercadier, Religieux Prof'ez 
d'Aubrae , & Prieur de Sais Binas. 

Celle de r y07.de la même Commanderie eft faite par Antoine Deftain, 
Dom d'Aubrac, à Jacques Solages , Religieux Profez dudit Aubrac, Se 
il y eft: expliqué que cette Commanderie a coutume d'être fojjedêe par 
un Rt ligieux ■■' ■ ■ i .c. 

t n voit une rvfignation de r £71. faite de la Commanderie de CafTe- 
nodes par le Père Menard , Religieux de Saint Benoift , en faveur de 
} alere Befombre , Religieux d' Anbrac 3 & il eft marqué que cette Corn- 
manderie dépend d'Aubrac. 

Sans doute qu'on conteftoit à ce Religieux de Saint Benoift le droit 
de pofleder un Bénéfice de 1 Ordre de Saint Auguflin , Se qu'il aima 
ix le reGgncr que d'attendre l'événement de la complainte qui ne 
pouvoir lui être Favorable. 

Un aveu des biens de cette Commanderie fut donné au Roy en l'année 
3639. par Frère Antoine C a flan, Religieux du Monaflere de Nctre-Damc 
d'j ) Commandeur de Cailenodes. 

L érat de régularité s'eft fi fort conlervé par rapport à cette Comman- 
derie d'Aubrac } que .les Prêtres feculiers n'ont même pu la poiïeder 
qu'i_n faîfant prokjfion ad effeBnm dans la Maifon d'Aubrac. 

Il fe voit en effet un Acte du 5 Juillet 1661. par lequel Antoine Vi- 
gnes, Prêtre du Village de Mafdac , Paroi (Te de Tauflac , ayant obtenu 
en Cour de Rome des Provifions de cette Commanderie > fur la celTion 
des droits de Barthélémy Vignes ton parent, vint à la Domerie d'Au- 
brac prendre i Habit, faire Piotellion ad effefîum dé pofleder cette Com- 
manderie. 

On a critiqué cet Acte , tant à l'Audience que par écrit , fur la célérité 
de la prife d'Habit & de la Profeffion conjointe. Mais i°. on fçait que 
dans le cas de Profefîîon fimpiement ad cffvHum, Tépreuve du Noviciat 
n'eft point ordinaire j & ce qu'il y a de certain , c'ell que l'Acîe porte 
qu'Antoine Vignes a promis & juré de garder inviolable ment les trois 
Vœux de Pauvreté , Chafteté & ObéifTance , Se qu r il s'eft fournis à la 
Règle 3 aux Statuts & Reglemens d'Aubrac , & qu'il eft mort feulement 
en 1703. en polTeffion de fon état de Commandeur de CafTenodes , Se 
par coniequent de Religieux Protez d'Aubrac. a°. Il avoir des Provifions 
de Rome fans doute avec difpenle , & ce'ft ainfi qu'on en ufoit envers 
les Prêtres qui tailoienr, profeflîon ad effetium ; l'ordre du Dom d'Aubrac 
rappelle dans cet Acte , en tait foi* 

On ne peut penfer que la Règle qu'il embrafToit , & qui étoit iuivîe 
à Aubrac , foc autre que celle de Saint Auguftin , dès qu'en tête de 
1 AcTe même il eft dit que la Domerie d'Aubrac eft de l'Ordre de Saint 
Auguftin. 



S'il falloît après cela des preuves plus convaincantes de la régularité 
d'Aubrac , où en puiler de plus sûres que dans la réforme faite en 1696. 
& 1607 ï Les Actes pafTez en ce temps-là font des témoins encore vi- 
vans de cette vérité première à laquelle le fieur Lille refuie de fe rendre, 
Se qu'il appuyera lui-même par les Actes dont il voudra abufer. 

En vain le fieur Lille pour loutenir les idées de fecularité donneroit il 
cette réforme comme le commencement de la régularité , 1 Acte même 
y refide. Dans nos uiages , un Evêque s encore moins un Abbé, ne peu- 
vent regularîfer une M ai (on feculiere. Le mot de Réforme emporte 
avec lui la certitude d'une régularité première j mais négligée, oc qu'on 
veut rétablir , & rien ne juftifie mieux que la Domerie d J Aubrac étoic 
régulière Si dépendante du S, Siège , que cette réforme faite par le Dom 
d'Aubrac , après les Bulles venues de Rome à cet effet. 

Qu'on conlulte l'Acte même de 1606. & celui de 1607, on y trouve 
toutes les marques de la régularité antérieure à cette réforme. 

Gallon de Noailles qui y prend la qualité de Dom, nommé à la Do- 
merie d'Aubrac , r'hefne point de la quai fier de l'Ordre des Chanoines Ré- 
guliers Hofpitalicrs de Saint Augujlin ; il la connoît donc régulière avant 
de convenir de la réforme. 

Ceux d'Aubrac qui traitent avec lui , font Pierre Pergognon , Jean Ma- 
jore! & Antoine Faulquier, Prêtres , Chanoines Réguliers de Saint Auguflin, 
Hofpitalicrs de ladite Domerie d'Aubrac , fondez de procuration de la Com- 
munauté & Chapitre d'Aubrac. 

Dans les motifs on remarque que c'eft pour la plus grand" gloire de 
"Dieu , & pour rétablir la plus exatie régularité dans ladite Domerie ou 
Abbaye d' Aubrac , & la réformer. 

Les claules de la réforme ne laiffent encore aucun doute fur l'ancienne 
régularité. 

1°. Les anciens Religieux d'Aubrac qui refideront fur les lieux, pourront 
fe fervir des ornemsns de l'Eglife. 

2 . Il eit défendu à ces anciens Religieux de difpofer des Offices cl.iu- 
Jliaux , Commanderies , Chapelles Se autres Bénéfices dépendant de la- 
dite Domerie d'Aubrac. 

3 . On fixe les penfions des anciens Profès qui font au nombre de huit 
à 350 liv. celles des anciens non-Protès à 2^0 liv. celle des Donats à 
Ijfo livres. 

On parle des lieux réguliers , cv il eit fia tué que les anciens Profès » 
non-Protès & Donats jouiront de leurs Chapelles, Commanderies ., de 
leurs logemens , tant qu'ils n'auront point d'autre établiilement fixe , qu'ils 
les occuperont eux-mêmes, & qu'en quittant ces logemens pour s'établir 
ailleurs , ou venant à décéder } le tout appartiendra à la manie des Chanoi- 
nes Réguliers. 

C'çft ici qu'il faut relever le manque d'exactitude du fieur Lille ; il avoic 
avoué que dans cet Acte d^ i6y6. il étoit fait mention des lieux régu- 
liers j mais comme il n'a pas eu ton exécution envers la Congrégation 
de France, & qu'il en a été pafféun en 1697. avec l'Abbé de Chancelade, 
le fieur Li/lc prétendoit tirer avantage de ce dernier, & enlever au premiui 
d'avoir été Jlncere au iujec des lieux réguliers. 

Pour 
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Pour cela il a avance dans fes écritures qu'il n'y avoic aucuns lieux 
réguliers à Aubrac, & il a prefcnté pour preuve l'Acte de i6'J7- qu'il a 
annoncé n'en indiquer aucune trace. 

En cela l'infidélité eft des plusblâinables, puifque ce n'efl qu'à la faveur 
de la fou llr a éVi on d'un terme décifif pour la vérité de la mention de l'Acte 
de 1696. touchant les lieux réguliers , qu'il a bâti Ion fyftêmc. 

En effet, dans l'Acte de 1697. il ell dit qu'il n'y a point de lieux régu- 
liers convt >:.u les , c'eil cl- mot que le fieur Lille s'cit cru en droit de retran 
cher pour s'élever un moyen contre l'acte de 1606. dans lequel il a tend 
que coûtes les lignes earacterif oient une régularité première. 

Il y avoir donc des lieux réguliers, mais ils n'étoient pas convenables j. 
par conlequent la régularité étoit exiflante à Aubrac avant la reforme, 
mais ils fe fentoient de la chute de la régularité ancienne, ils avoient 
befoin d'être rétablis ainfi qu'elle. 

Se tourne donc contre le fieur Lille l'altération affectée dune claufe 
de [l'Acte de 1697. qui confirme la vérité de la mention de celui de 
1696. qui parloic de Cloître, de Réfectoire & de Dortoir, tous fignes de 
Cnnventualité actuelle , Iorlqu'on traite avec les Profés mêmes de la 
Maiion. 

Le fient Lille peut-il fe flatter de renverfer des titres auffi (urs avec les 
ombres de pièces dont il veut fe fervir ? 

Sa prétendue ïcgde de Pierre de 1 162. récemment imprimée, ne peut 
tenir long-tems contre des titres fi puiffans 5 la note inutile fur des copies 
iniormes de prétendues Bulles d'Alexandre III. Se de Clément IV. dont il 
reconnoît lui-même le peu de fruit , Si. dont la note , félon lui-même» 
Fait tout le mérite , eft auffi infructueufe que les pièces qu'elle luppofe : 
l'Imprimé de fables ôc d'hîftoîres débitées par ceux qui par un goût 
décidé pout 1 irrégularité s*oppofoient à la relorme, n'a pas plus de vertu, 
6c la plus lolide preuve de TimpolUire contenue dans cet ouvrage parti 
de maîns intereflées à malquer la vérité , ell le fort qu'il a eu , & le peu de 
fucecs qu'il a produit à Ces auteurs : la reforme a eu lieu, roppofitionque 
les Religieux d'Aubrac y avoient apportée a été levée , Si. la relorme indi- 
que neceffairement une régularité ancienne > mais aftoiblie , ôc c'eft le 
dérangement qui attire la réforme. 

Vainement le fieur Lille pour donner crédit à fa prétendue règle de 
Pierre, & pour écarter les preuves de la régularité d'Aubrac, a-t'il chargé 
la production à différentes reprîtes, d'actes d'où il prétend faire refulrer 
qu'à Aubrac il n'y avoit ni vœux faits, ni vœux exécutés, que les Religieux 
pouvoienc fe marier, qn'ils pofTedoient des biens en propre, 

Dans un endroit il parle de la réception de Raymond Brouzais en 1293° 
lors de laquelle il donna les biens, ôc s'en retint Tufufruît pendant là vie: 
il y cite celles de Bernard de Saint Remy, Clerc en 1332. qui referva le 
droit de le marier , & de Jean Barré, Prêtre en 1397. qui après avoic 
donné tout fon bien obtint du Dom d'Aubrac l'ufufruit pendant fa vie. 

1°. On pourroit lui dire d'abord qu'il eft itnpofftble d'ajouter foi à ces 
Actes non- rapportés. 2 . L'idée qu'il prelenre eft puifée dans un écrie 
informe, futpect Si proferit, puifque la reforme a été d'introduite malgré 

B 
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cet uffemblage de fans Se d'Aéles apprêtés pour l'exclure. 3 . Quand ces 
Aétes auraient exifté, ils n'auroient pu regarder que des DOnars , Ôc non 
des Religieux Profès, & ceselaufes auraient pu être licites vis à-vis d'eux ; 
Se que ces Donats , ces Frères Laïcs ne fïlîent ni Noviciats, ni Vœux, s'en 
fuivroic-il pour cela qu'il n'y eût eu lors aucune régularité ? 

Le fieur Lille allègue lui-même une traniaéVion de T207. qu'il ne rap- 
porte pas, & qu'il dit avoir été pafiee entre le Dom d'Aubrac &I'Evêquè 
de Rhodes j dans laquelle la mailon d'Aubrac elt déclarée iuivre la Règle 
de Saint Augullin » cette reconnoiflance auroit au moins la fource dans ia 
Bulle de Clément V. de 1267. or comment après un fuffrage Ci autenii- 
que perluader qu'il n'y eût point de régularité obiervée à Aubrac ? 

Quoi les Papes, lEvêque Diocelain, les Dom d Aubrac Se les Reli- 
gieux même auront reconnu qu'ils vi voient lous la Régie de Saint Au- 
gullin , & ces reconnoiifances feraient fauiîes ! des vifions 7 des faits qui, 
fi l'on veut peuvent être vrais fans blelfer la régularité , auraient le crédit 
de la détruire , c'clt ce qui n'efl pas propotable. 

Qu'on donne quelque poids pour un moment à cette prétendue règle 
de Pierre, qu'on admette les faits & les A êtes allégués par le fieur Lille, 
une diftinclion puiléedansles A été s mêmes qu'il nous produit , leur enlevé 
toute l'application qu'il en veut faire? 

En effet, la différence qui le rencontre entre les uns oc les autres prouve 
que tout au plus cette règle chimérique de Pierre étok pour les Frères Laïcs 
<5c les Donats qui fe vouoient d'une façon au fervice des Pauvres dans 
l'Hôpital d'Aubrac, mais qui laiioient leur condition avant d'y enrrer ; 
telle écoit celle de garder Ion bien, de pouvoir le donner, ou de n'en 
relerver que l'ululant, encore quand tous ces abus auraient régné, la 
régularité étoit-elle moins à obferver à Aubrac? 

La certitude qu'on dillinguoit les Religieux Proies d'Aubrac d'avec les 
(impies Frères & Donats, s acquiert par des AcT:es nouvellement produits 
par le fieur Lille j & il ne h ut pas pour cela qu'il fuppofe qu'on ieroit par-là 
dans l'obligation de teindre qu'il y eût à Aubrac deux Communautés, l'une 
de Réguliers «Se l'autre de Laïcs > il n'y a toujours eu à Aubrac qu'une 
Communauté régulière à laquelle le joignoient des Frères., des Donats 
qui ne laiioient point corps avec elle , puilqu'elte n'étoit composée que 
des Religieux Protès. 

Comment le fieur Lille a-t'il pu fe forger un tel monflre pour le 
combartre ? a- t'il pu fermer les yeux lur les Concordats de irjp<5.& 1607. 
qui lui prefentent à Aubrac des P r olès, des non-Protès, des Frères Laïcs 
& des Donnés : qu'avec ces différences il vienne dire que fa prétendue 
règle de Pierre qui permet de fe marier , fut laite pour les Proies, & que 
fans abus ils eu lient des biens en propre , c'ert ce qu'on lui délie de 
periuader à la railon. 

Qu'il raflemble tant qu'il voudra d*Ae~t,es qui blefîaffent la régularité 
qui devoit cire à Aubrac, il ne prouvera que plus d'abus & une plus 
grande neceffité de la reiorme faite en 1696. 

Mais les Acles qu'il a récemment adminiftré, ou le confondent, ou ne 
fonr que juftifier fa dittinétion qu'il ne veut point admettre entre les 
Religieux Proies ? & les Frères Laïcs <5c les Donnez. 



Deux A clés du S Août î 548. font totalement contraires à l'Appellant. 
C°« Le Moria-flere d'Aubrac y eft dit de l'Ordre de Saint Àuèuftin en ces 
Termes : Qmé apud Mon a 'rcr mm Beatx Maria Virginis de Aïiobra-JO_, 
Ordinis SatUtr Augujrmi. 1°. Dans la cérémonie on y fait lecture de la 
règle qui n'éft autre que celle de Saint Augrtftin , puifqu'à la fin après avoir 
reçu les fleurs Belloquet Se la Cale m ■Rdigwfos , on leur promet de les 
i.: re paniepans des biens (pi rituels Se temporels dicli Ordinis j prout &* 
quemadmodu-m ttln prœdiÛi Fratres cb" Rcligiofi diffi Monaflerii gaudent, 

ET JUXTA Rf.GULAM BeATI AuGUSTIfîi GAUDERE POSSt NT. 3 . A la fin 

de ces autres Acles on voit que ce iont tous Religieux qui étaient prefens* 
Religieux même qui ont des Fonctions telles que Sacriftain Se Celerier. 

Il elt vrai qui! n'eft point parlé de Vœux dans ces Aéles, autîî ont-ils 
tout l'air de n J ofFrtr que des réceptions de Laïcs , auxquels on donnoit le 
nom de Religieux , Se qui avoient des lonélions de Celerier Se de Sa- 
criftain, noms attachés aux Offices clauitraux chez les Moines j cell ce qui 
va aiTez le manitelter par l'Acle luivanr. 

C'eft une permifiïon que Frère Antoine Carnet , Religieux Celerier 
d'Aubrac demande à la Communauté de fonder avec Jon pécule une Mejfe 
chaque jour de Vannée pour être dite à la Chapelle de l'Hôpital â l'aube du 
jour , a laquelle Alcjje les Religieux Laïcs , Douât s, Serviteurs , "Travailleurs 
de ladite niaif&n & les Pauvres logés audit Hôpital , ajjijleront. 

1°. Ce Religieux Celerier n'éroit qu'un Religieux Laïc ou Donat > on 
le reconnoît par l'acte du 2 May 1 ^62. qui ell le dernier du cahier pro- 
duit pat le heur Lille , ou fe trouve une tenue de Chapitre compoié des 
Religieux, enluite des Chevaliers ( & enfin des Donats Se Religieux Laïcs, 
Se dans cetre dernière claiTe eft placé le Frère Carnet. 

a°. C'eft à la Communauté que ce Frère Carnet s'adreffe , il y avoie 
donc Conventualiré fubuftante. 

3 . Il n'eft pas dit que les Religieux Profès affilieront à certe Méfie de 
l'aube du jour, au contraire ils font difpenles à caufe de l'Office canonial, 
puilque 1 intention qui a été effectuée dépuis, étoit qu'elle fût pour les 
Religieux Laies , les Donats, les Serviteurs 8e Travailleurs de la Maifon. 
De-!à la diftinction entre les Profès qui larmoient ieuls la Communauté, 
eft établie , Se par confequent il n'y a rien d'étonnant que les Religieux 
Laies eu fient quelque choie en propre. 

L'A (fie du premier Octobre zy&q., qui reçoit Jean Allier comme Donnée 
vient confirmer la différence des vrais Religieux Proies , d'avec ces Reli- 
gieux Se ces Donnés , & ce Donné reçu; on ne parle point de la Règle de 
Saint Augufliu, on ne le veut que benin , obéijjant & fidèle à Ahnjiigneur 
d'Aubrac. 

Cette différence va devenir encore plus (enfible par un autre Acte du 
premier Octobre TJ64. qui contient l'offre que tait Guillaume Bol/îons 
de le donner > on lui promet de l'accepter dum locus adfiurit. Cependant 
on le reçoit, <Sc il fait Protclîvon le lendemain , Se fa Profeffion efl bien 
différente de ces deux réceptions dont on a parlé plu'i haut , ce qui va 
perluader que ces deux Particuliers Belloquet t% la Caie n'étoient reçus 
que comme Religieux Laïcs. 

B ij 
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Ce qu'il y a de (emblable dans ces A clés , c'eflf que le Monuftere 'eft 
qualifié dans les uns & dans les autres de l'Ordre de Saine Auguftio $ 
mais voici la diflemblance de celui-ci qui caracierife un véritable Proies. 
i°. Ce Guillaume Boîflons faits les trois Vœux de pauvreté , chafteté Se 
obéi flan ce. 2 . Il tait Protefhon pour être v gremio aliorum irntrum 
Ki-lzgio forum pr/?d?clorum Pr esbytt.ro rum. 

On peur conclure avec certitude de ces pièces rapprochées Tune de 
Vautre, qu'il y avoir à Aubrac une Communauté régulière, que même les 
(Impies Laïcs s'y faiioient recevoir Religieux, 6c qu'il n'eft pas douteux 
que dans la Mai Ion d' Aubrac il y a voie différentes elaftes : des Profes , des 
non Proies , des Religieux & Frères Laïcs, Si des Donnés de différentes 
efpecesj les uns [allant Profeilion de la Règle , les autres ne (efoumetcanc 
qu'à obéir au Dorn d'Aubrac , & n'entrant que fous de certaines con- 
ditions. 

Un Chevalier expulfë d'Aubrac, n'effacera jamais la fiabilité des Cha- 
noines Reguliers-Proiez de cette Mailon : dans l'Acle rapporté le Che- 
valier de la Ramade eft congédié de la Religion & de ion Olfice > mais 
il n'eft pas même qualifié Frère , fes mœurs 6c fa conduite n'ont pas 
convenu, il n'étoit pas lié à la Mailon, ni la Mai Ton à lui, il a pu lor- 
tir ou être remercié, fans pouvoir en induire que les Chanoines Régu- 
liers d'Aubrac enflent la licence de fe dégager de leurs Vœux après 
leur Profelîion. 

Le fieur Lille peut-il encore tirer de grands argumens de la réception 
en qualité de Donat du fieur Cambacau, qui avoir été long-tems Pré- 
cepteur de Gorilles Si autres enfans Donats de la Mailon Ôi Hôpital d'Au- 
brac j on le reçoit pour être plus utile à la Maifon comme Donat Si Re- 
ligieux, ainfi qu'il yen avoir d'autres» qu'en conclure? Que c'eft visible- 
ment un Serviteur que la Maifon s'attache, il devient Religieux Don- 
né & Laie , Si par là les différents états dans ce Monaftere n'en fonc 
que plus prouvez. Le Heur Lille ne dira pas qu'il cil reçu Proiez^ 
on ne parle point à ce Donné de Vœux, ni de la Règle de S. Au- 
guftin 3 comme Serviteur qui donne fa perionne Si Tes lervices , il eft re- 
çu Se rien plus. 

De toutes ces réflexions la confequence eft fure que toutes les pièces 
qu'a produit le fieur Lille , opèrent l'effet contraire à ce qu'il vouloir prou- 
ver, elles juflifient la Maifon d'Aubrac de l'Ordre de S. Auguftin 3 elles 
confiaient cette Règle fui vie & obfervée, elLs annoncent des Vœux laits 
en règle , elles font voir les différences des réceptions des Proiez , d'avec 
celles des Religieux Laies & Donnez j enfin elles donnent au moins en tout 
l'image de la régularité , Si fi des abus s'y étoient introduits , la Relorme 
efl venue pour les faire cefler , 6c des abus glifîez dans des Monaft ères , ne 
font que mieux appercevoir la Règle qu'il y faut rétablir. 

LarefTource du fieur Lille, iuivant lui-même, eft le dernier état qu'il 
invoque de la Commanderie de Cailenodes. 

C'eft fûrement faire ici une mauvaile application du detnier état, il ne 
s'employe que dans le cas du Patronage difputé entre deux prétendus Pa- 
trons : leurs Prefentez peuvent faire ufàge du dernier état, Si. le Préienté 



par celui qui croît en poffelTion dénommer, peut être irrévocablement 
maintenu par ce moyen du dernier état , quand même le prétendu Patron 
viendroit à iuccomber dans la fuite au (ujet du Patronage. 

Mais dans l'elpece preiente il ne peut être queftion de dernier état, 
c'eft la nature du Bénéfice qui eit à dilcuter, c'eit ion état même qui eft 
compromis j il n'y a point de milieu , ou il eit Régulier ou ileft Séculier* 
s'il eft Régulier, c'eit auVrere Pradois qu'il doit pafteir j s'il eit Séculier j 
c v II au fieur Lille qu'il doit refter. 

Les dernières Provifions ne l croient même à confulrer ici qu'autant: 
qu il y en au roi t allez pour avoir raie perdre à ce Bénéfice fa première 
nature, & c'eit préetfément parce que les deux ieules Provifions accor- 
dées à des Prêtres Séculiers de ce Bénéfice, n'ont pas été capables de lui 
faire perdre Ton état de Régulier, qu'il eft valablement revendiqué par un 
Réguliers aînfi il en faut revenir à la véritable qualité du Bénéfice. 

On convient que fi dans i'eipacede quarante ans, trois Provifions con- 
ïècutives l'avoient déliré à des Séculiers, ia régularté (croit preferite J 
mais non-ieulement c eit en 1703. pour la première lois qu'il a été con- 
féré à un Séculier par le décès du Régulier qui le pofledoit, & c'eit en 
1736. que le fieur Lille autre Seciier pourvu en 1723. a été attaqué pour 
le remettre à un Régulier i par coniequent ni le tems iuuSianc, ni le nom- 
bre de Collations ne fe rencontrent pour atleoir la preteription du Titre. 
C'eit pour cette raiton même que le fieur Lille s'efl vu dans la necef- 
fité de luppoler que ce Bénéfice étoit Séculier d'origine , il a été jufqu'à 
nier la régularité de la Maifon d'Aubrac; ainiî le dernier état n'elt d'au- 
cun iecours au fieur Lille. 

En vain cite-t'il RebufFe fur le §. Nolumus du Concordat , tic. de 
Collât, il n'ell pas dans le cas de pouvoir fe l'appliquer. Rebufte parle 
dans le doute, Se loriqu'il y a des Provifions hinc indè données tantôt 
à des Séculiers, tantôt à des Réguliers» & lôrfqii'oû ne connoît pas la 
fource de régularité du Bénéfice. 

Mais ici le fieur Lille peut-il emprunter les équivoques? on lui mon- 
tre la Maifon d'Aubrac Régulière dès fon Jfondement, il prouve lui-mê- 
me cette régularité, tant ia c.mfe le trahit* on lui tait voir Se il reconnoîc 
que Caiîenodes dépend d'Aubrac s on lui juftifie d'une chaîne de titres qui 
parcourent trois fiécles,par lelquels il eit démontré que ce Bénéfice a tou- 
jours été poliedé par des Réguliers, par des Religieux d'Aubrac , Se mê- 
me que lorfque des Prêtres Séculiers ont ambitionné ce Bénéfice, ils ont été 
obligez de iaire profeiîîon à Aubrac ad effèèlumj peuc-il après cela refiC- 
ter à des veritez qu'il a lui-même fortifiées? 

Ce n'eil que du commencement de ce fiécle que fintrufion des Sécu- 
liers s'eft tait jour à ce Bénéfice j le fieur Lille ell torcé de convenir que 
cette Poiïeffion eft trop récente pour avoir le crédit de changer la nature 
de ce Bénéfice : qu'il n'allègue pas que M. de Noailles Dom d'Aubrac de- 
voir la connoître quand il l'a conférée en 1703. au fieur Huotfon Secré- 
taire i ce Prélat a pu ie tromper , Se il s eft trompé en effet, puifqu'il a 
donné à un Séculier un Bénéfice vaquant par la mort d'un Régulier. 
Enfin l'erreur eit prête d'être réparée > tous les moyens du fieur Lisle 
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font confondus, la vérité Temporte fur la chimère qu'il avoir puifée dans 
des fources empoiionnées , fa Règle de pierre n'a aucune exiftance ni 
preuve j la Maifon d' Aubrac a toujours été de l'Ordre de S. Auguftin , 
les Papes l'ont dit, les A&es de la Mailon le prouvent, la Reforme y a 
mis le fceau j les Bénéfices en dépendans ont été & font Réguliers, ils 
ont toujours été poffedez par des Réguliers j celui-ci en fait partie 3 Se 
des Religieux l'ont toujours occupé juiqu'à finfraclion récente de la Rè- 
gle. Il eft donc tenis que l'Intrus la reconnoilîe, & qu'elle loît rétablies 
il eft Séculier, & le Bénéfice eft Régulier > celt donc au Régulier que le 
Bénéfice appartient } c'eft ce qu'il eipere de la juftice du Confeil. 

Monftsur S O R HO V ET, Rapporteur. 
Me BLANCHARD, Avocat. 

Le Doux, Proc, 




De l'Imprimerie de la veuve n'A n d R F.' Knapen, qu bas du Pont S. Mie I | 

au bon Protecteur. 171-1. 



